
Question déposée par Cédric Villani au conseil d’arrondissement du 14ème 

Relative à la prévention contre le radicalisme islamiste 

 

Chers élus de la majorité et de l’opposition, chers quatorziens, chers citoyens, 

Aujourd’hui, notre nation est en deuil après le meurtre de Samuel Paty, enseignant, victime d’un acte 
de terrorisme islamiste. 

Au-delà de l’hommage qui lui a été rendu, au-delà des hommages et des actes de soutien témoignés 
à nos enseignants, du soutien indéfectible que nous devons apporter à la liberté d’expression, il 
importe que chaque collectivité locale trouve les réponses à apporter aux craintes de nos 
concitoyens, dans un contexte d’immense confusion démocratique. 

Dans notre 14ème arrondissement, si agréable soit-il, ces craintes sont indéniables, et de nombreux 
concitoyens m’ont fait part de leurs inquiétudes concernant le développement du radicalisme 
islamiste dans notre arrondissement. 

Pour aborder ces questions, il convient d’éviter un écueil, celui de la stigmatisation d’une 
communauté. Vous ne me verrez jamais participer à une telle action. Mon parcours de scientifique et 
de chercheur, métier international par excellence, m’a mené à travailler au sein de bien des 
contextes culturels et religieux que j’ai abordés avec humilité et respect. 

Pour autant la tolérance, dans notre pays, c’est celle qui nous mène à respecter toutes les 
communautés, c’est aussi celle qui nous mène à protéger la liberté d’expression vis à vis de toutes les 
croyances, à réaffirmer la valeur de laïcité, et la primauté de l’État républicain. 

L’actualité nous rappelle au devoir de vigilance contre les dérives sectaires, contre les 
comportements de radicalisation et l’activisme qui va parfois avec. Pouvez-vous, Madame la Maire, 
nous rappeler les dispositifs en œuvre dans notre arrondissement, pour repérer les signes de 
radicalisation, pour protéger nos jeunes, nos fonctionnaires de la persécution ou de 
l’endoctrinement ? 

L’actualité nous impose aussi de réaffirmer la valeur fondamentale de l’éducation, vecteur majeur de 
savoir, mais aussi d’esprit critique et de tolérance. Après le terrible attentat de Conflans-Sainte-
Honorine, nos établissements scolaires doivent faire l’objet d’une attention accrue, sans paranoïa 
mais sans naïveté non plus. Pouvez-vous nous décrire les mesures mises en œuvre pour soutenir nos 
enseignants et les protéger face aux éventuelles menaces ? Pour promouvoir auprès de nos élèves 
les valeurs républicaines ? 

Un sondage récent, mené par l’IFOP pour Charlie Hebdo et la Fondation Jean-Jaurès, quelques 
semaines avant l’attentat, nous montrait l’évolution récente de la tolérance envers la libre pensée et 
des rapports entre religion et République. Ainsi, selon ce sondage, 21% des 15-24 ans n’expriment 
pas de condamnation à l’égard des auteurs de l’attentat meurtrier du 7 janvier 2015, ce chiffre 
montant à 25% parmi les jeunes se déclarant de confession musulmane. Ils étaient 1% seulement il y 
a 3 ans. Dans le même sondage, 45% des jeunes gens, toutes confessions confondues, déclaraient 
que l’Islam était « incompatible avec les valeurs de la société française ». La loi de laïcité, loi de 
tolérance conçue précisément pour rendre la société française compatible avec toutes les grandes 
religions, apparaît ici singulièrement inopérante aux yeux de nos concitoyens. Il est très frappant, et 
très inquiétant, de constater que ce sont les plus jeunes qui mettent le plus en avant cette 
incompatibilité. 

Je me permets d’apporter ma contribution de scientifique : donnant un exposé il y a quelques années 
sur l’âge de la Terre dans un collège de la région lyonnaise — cela aurait pu être ailleurs —, j’ai été 
sidéré de découvrir qu’une large proportion de mon auditoire refusait de croire à l’évolution des 
espèces, parce que cela était en contradiction avec le Coran. Que l’on soit scientifique ou politique, il 



est impossible de rester indifférent à cette situation, qui ne peut s’aborder qu’avec respect, appel à 
la réflexion et débat sincère. 

Vous le savez certainement, de nombreuses associations, comme l’association Carpi ou l’Atelier de 
Recherche, Traitement et Médiation Interculturelle et Sociale (ARTEMIS), font un travail formidable 
auprès des jeunes à travers des débats qui consistent à démolir les murs de préjugés et faire baisser 
les barrières idéologiques construites par certains. Que comptez-vous faire pour soutenir et amplifier 
leur action et celle de toutes celles, tous ceux qui entendent bâtir la société à venir sur le respect et 
la libre opinion, pas sur la violence et le dogme ? 

 


